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TEXTE

1. In tro duc tion
Le 1  avril 1933, l’Armée de l’air fran çaise est créée. Elle dis pose d’une
in dé pen dance re la tive et le pay sage doc tri nal qui guide les ac tions
opé ra tion nelles et in fluence l’or ga ni sa tion de l’ac ti vi té aé ro nau tique
reste mor ce lé. Du rant cette pé riode, deux  écoles de pen sée s’af‐ 
frontent  : celle qui se rat tache aux idées du gé né ral ita lien Giu‐ 
lio Dou het, qui prône la su pé rio ri té de l’avia tion of fen sive afin de bri‐ 
ser le moral de l’ad ver saire par l’em ploi du bom bar de ment aé rien ; et
celle qui s’ins crit dans la pen sée clas sique de l’Armée de terre qui
per çoit l’avia tion comme une arme de co opé ra tion avec un rôle pu re‐
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ment tac tique, agis sant au pro fit des forces de sur face en ef fec tuant
des mis sions de re con nais sance et d’appui au sol. Pour tant, ces
deux écoles, si elles sont les plus re pré sen tées parmi les cadres mi li‐ 
taires fran çais car dia mé tra le ment op po sées, ne sont pas les seules à
exis ter dans les an nées 1930. D’autres cou rants de pen sée émergent
et se dis tinguent par l’ana lyse qu’ils pro posent de la guerre mo derne
et de ses évo lu tions fu tures.

Avia teur et théo ri cien, Paul Ar men gaud (1879‐1970) est un of fi cier gé‐ 
né ral de l’Armée de l’air. Il in carne l’une des fi gures em blé ma tiques de
la pen sée aé rienne fran çaise. Saint‐cy rien et fan tas sin, il s’oriente ra‐ 
pi de ment vers l’aé ro nau tique mi li taire au début du XX  siècle 1. Du rant
la Pre mière Guerre mon diale, il pense l’usage de cette nou velle force
et com prend ra pi de ment les pos si bi li tés qui en dé coulent. L’avia tion
est une arme of fen sive ca pable de créer la sur prise stra té gique, ce
que les forces ter restres ne sont plus en me sure de faire sur des
théâtres d’opé ra tions de plus en plus grand. Lors de la guerre du Rif, il
est placé à la tête des forces aé riennes et fait émer ger un tout nou vel
em ploi de l’avia tion basé sur sa ré ac ti vi té et sa ca pa ci té de ma nœuvre
lui per met tant d’agir si mul ta né ment sur plu sieurs fronts. Il ré dige les
en sei gne ments de ces deux conflits dans dif fé rents ou vrages dont les
prin ci paux sont Quelques en sei gne ments des cam pagnes du Riff en
ma tière d’avia tion pu blié en 1928 et L’avia tion et la puis sance of fen sive
de l’ins tru ment de guerre de de main en 1932. Bien que dif fu sés dans la
presse, ils étaient avant tout des ti nés aux of fi ciers su pé rieurs en for‐ 
ma tion, aux hautes ins tances des forces aé riennes et aux mi nistres en
place 2. Ar men gaud y évoque les fai blesses de l’armée fran çaise de
l’entre‐deux‐guerres et tente d’y ap por ter des so lu tions, no tam ment
pour l’avia tion, en se ba sant sur son ex pé rience opé ra tion nelle. Il s’af‐ 
firme ainsi au début des an nées 1930 comme l’un des théo ri ciens des
forces aé riennes fran çaises, aux côtés d’autres avia teurs comme les
gé né raux Paul Vau thier, Henri A. Nies sel et Jean‐Henri Jau neaud qui
dé ve loppent eux aussi une pen sée propre dans une époque où l’on
cher chait à dé fi nir le rôle de l’Armée de l’air. Il se voit confier des
postes à res pon sa bi li tés, pu blie dans la presse ci vile et mi li taire 3, en‐ 
seigne au sein des éta blis se ments des ar mées et exerce aussi une ac‐ 
tion di recte dans les mi lieux po li tiques, à une époque char nière pour
l’in dé pen dance de l’aé ro nau tique mi li taire.
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Le pré sent ar ticle s’ins crit avant tout dans l’his toire mi li taire ; il s’ap‐ 
puie aussi sur l’his toire po li tique, l’his toire des re la tions in ter na tio‐ 
nales et l’his toire des men ta li tés. Jusqu’à pré sent l’his to rio gra phie n’a
trai té que par tiel le ment cet of fi cier de l’Armée de l’air tout en re con‐ 
nais sant son ca rac tère vi sion naire. Son nom res sort dans des pu bli ca‐ 
tions plus spé ci fiques, no tam ment sur la guerre du Rif, dans l’ar ticle
de l’his to rien Gilles  Kru gler sur la puis sance aé rienne du rant le
conflit 4, qui de meure l’ana lyse la plus pous sée de l’em ploi de l’avia‐ 
tion par Ar men gaud. Si mone  Pes quiès‐Cour bier évoque éga le ment
rôle de celui‐ci dans le conflit 5 mais c’est vé ri ta ble ment dans la
Thèse de Jean‐Bap tiste  Man chon, sur l’aé ro nau tique mi li taire fran‐ 
çaise d’outre‐mer 6, que l’avia teur est le plus mis en avant. En effet,
au‐delà de son ac tion au Rif, J.‐B. Man chon re trace aussi son ac tion
en tant que com man dant de la 5   ré gion aé rienne à par tir de  1934.
Quelques pages lui sont éga le ment consa crées dans des ou vrages
abor dant l’as pect po li tique, or ga ni sa tion nel et doc tri nal de l’Armée de
l’air du rant l’entre‐deux‐guerres 7.
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Nous nous ins cri rons dans la suite de ces tra vaux afin d’éclai rer da‐ 
van tage la car rière et l’œuvre de cet avia teur resté re la ti ve ment mé‐ 
con nu. La pre mière par tie sera consa crée à la par ti ci pa tion du gé né‐ 
ral Ar men gaud au pro ces sus de créa tion de l’Armée de l’air fran çaise
de par les postes im por tants qu’il a oc cu pés. La se conde ana ly se ra ses
théo ries sur la puis sance aé rienne. Basée sur les pro grès de l’ar me‐ 
ment et de son ex pé rience, Ar men gaud an ti cipe une nou velle forme
de guerre et ap pelle po li tiques et mi li taires à mo der ni ser l’armée et à
prio ri ser son meilleur ins tru ment of fen sif : l’avia tion. La der nière par‐ 
tie ten te ra d’ap por ter des ré ponses à la rai son de son oubli dans l’his‐ 
to rio gra phie fran çaise mal gré des so lu tions ra tion nelles ap por tées
aux contraintes de son époque.
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2. Un appui sur les en sei gne ‐
ments du passé au ser vice de la
créa tion d’une armée d’ave nir
En  1928, le mi nis tère de l’Air est créé et laisse en vi sa ger que l’in dé‐ 
pen dance des forces aé riennes est proche. Nombre d’avia teurs, in‐ 
fluen cés par le dou hé tisme et l’im por tance de la ba taille aé rienne 8,
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re ven diquent la créa tion d’une Armée de l’air au to nome ca pable d’agir
in dé pen dam ment des forces ter restres et na vales et se servent des
idées du théo ri cien ita lien pour dé fendre leurs in té rêts. Ce pen dant,
ils viennent se heur ter aux op po si tions de ces der nières qui re fusent
de se sé pa rer de leurs avia tions de co opé ra tion. Les pre miers mi‐ 
nistres de l’Air 9 posent les ja lons de la fu ture armée en ré or ga ni sant
l’avia tion mi li taire fran çaise mais se heurtent aux op po sants des
autres forces, pré sents au haut com man de ment mi li taire, qui voient
d’un mau vais œil ce be soin d’éman ci pa tion 10.

2.1. Aux plus hauts postes du com man ‐
de ment des forces aé riennes
Le 3 juin 1932, Paul Pain le vé re vient bou le vard Vic tor après avoir as‐ 
su mé les fonc tions de mi nistre de l’Air une pre mière fois du 13  dé‐ 
cembre 1930 au 22 jan vier 1931. Son re tour fait, selon les mots de Pa‐ 
trick Facon, « sau ter un des der niers ver rous qui em pêche la for ma‐ 
tion d’une armée de l’air in dé pen dante 11. » Ma thé ma ti cien théo ri sant
l’aé ro nau tique dès ses dé buts P.  Pain le vé a éga le ment mené une
grande car rière po li tique. Son ex pé rience ac quise avec ses postes de
mi nistre de la Guerre et de pré sident du Conseil lui aper mis d’être
conscient du manque de lé gi ti mi té du ré cent mi nis tère de l’Air au près
du Conseil su pé rieur de la Guerre ou bien du mi nis tère de la Ma rine.
Il veut donc nom mer à la tête du ca bi net mi li taire un gé né ral qui pos‐ 
sède déjà une grande no to rié té afin d’être sur un pied d’éga li té avec
ses ho mo logues de l’Armée de terre et de la Ma rine 12. Le 15 juin 1932,
le gé né ral  Ar men gaud qui oc cu pait pré cé dem ment les fonc tions de
com man dant du Centre d’études tac tiques de l’aé ro nau tique à Ver‐ 
sailles, tout en étant au di teur au Centre des hautes études mi li taires
(CHEM), est nommé chef du ca bi net mi li taire du nou veau mi nistre
de l’Air 13. Pain le vé a ren con tré Ar men gaud au Maroc lors de la guerre
du Rif, a lu ses écrits et a été convain cu de son ex per tise 14.

6

Du rant son mi nis tère, P.  Pain le vé en tre prend de ré or ga ni ser les
forces aé riennes en com men çant par son haut com man de ment. En
août 1931, il fonde, avec l’aide d’Étienne Riché, sous‐se cré taire d’État à
la Dé fense na tio nale, le Conseil su pé rieur de l’Air 15. S’ap puyant sur le
même prin cipe que celui de la Guerre, le Conseil est char gé de ré‐ 
pondre aux ques tions mi li taires re le vant de son dé par te ment mi nis ‐
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té riel. Ar men gaud en est nommé membre pour l’année 1933, le 6 sep‐ 
tembre  1932. Par ailleurs, il quitte ses fonc tions de chef de ca bi net
mi li taire de Pain le vé le len de main pour oc cu per dès le 8 dé cembre,
celles de chef d’état‐major ad joint des forces aé riennes 16. Il est char‐ 
gé de se con der l’of fi cier gé né ral ins pec teur gé né ral des forces aé‐ 
riennes, éga le ment chef d’état‐major des forces aé riennes, le gé né ral
Émile  Her gault 17. P.  Ar men gaud se re trouve être ainsi, fin  1932, le
deuxième  homme le plus im por tant des forces aé riennes fran çaises
et l’un de ses dé ci sion naires le plus haut placé. Pour tant le contexte
in ter na tio nal et les dé bats qui en tourent l’em ploi de l’avia tion ne
jouent pas en sa fa veur.

En effet, du rant le por te feuille de Pain le vé, l’avia tion de bom bar de‐ 
ment, est poin tée du doigt lors de la confé rence de désar me ment de
Ge nève de 1932 or ga ni sée par la So cié té des Na tions (SDN). Déjà, tout
au long des an nées 1920, des re vues spé cia li sées comme la Revue mi‐ 
li taire gé né rale ou des jour naux comme l’Écho de Paris et les Ailes s’in‐ 
quiètent de la me nace aé ro nau tique al le mande. Au début des an‐ 
nées 1930, les de mandes de désar me ment aé rien sont de plus en plus
fré quentes dans la presse de la part des « pa ci fistes ». Ces dé bats sur
la scène pu blique qui se pour suivent à Ge nève ne fa ci litent en rien la
consti tu tion d’une avia tion fran çaise in dé pen dante mais le gé né ral
Ar men gaud, par ti san du bom bar de ment, ne semble pas s’in quié ter de
l’issue de la confé rence  : «  Tant que n’aura pas dis pa ru l’es prit de
guerre dans les na tions, on n’in ter di ra pas la créa tion des ins tru ments
de guerre, et en par ti cu lier de celui qui pa raît de voir être le plus ef fi‐ 
cace, pour at ta quer ou pour se dé fendre » 18. De fait, Ge nève échoue à
in ter dire l’avia tion de bom bar de ment. La confé rence per met, au
contraire, d’ac cé lé rer la créa tion de l’Armée de l’air 19 le 2 juillet 1934.

8

2.2. Des écrits en fa veur d’une Armée de
l’air au to nome

Alors qu’il oc cupe le poste de chef du ca bi net mi li taire, le gé né ral Ar‐ 
men gaud ré dige plu sieurs ar ticles dans la Revue des forces aé riennes,
or gane de com mu ni ca tion du mi nis tère de l’Air, qui visent à dé fi nir
l’em ploi de l’avia tion que la France de vrait mettre en place. Dans une
note ex pli ca tive adres sée au gé né ral  Émile  Her gault et au gé né‐ 
ral  Maxime  Wey gand, res pec ti ve ment vice‐pré sident du Conseil su ‐
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pé rieur de la guerre et ins pec teur gé né ral de l’Armée de terre en oc‐ 
tobre  1932, il ex plique qu’en dépit des forces aé riennes que l’Al le‐ 
magne et l’Ita lie peuvent op po ser à la France, qui a fait le choix du pa‐ 
ci fisme, il est dé sor mais né ces saire de consti tuer une puis sante ré‐ 
serve gé né rale d’avia tion au to nome pos sé dant son propre com man‐ 
de ment. Car en plus d’as su rer sa propre sé cu ri té, elle per met trait à la
France de tenir son en ga ge ment au près de ses al liés d’Eu rope cen‐ 
trale qui consiste à leur venir en aide en cas d’at taque al le mande à
l’Est. L’avia tion se rait alors la seule à pou voir conci lier les deux faces
du pro blème puis qu’elle as so cie arme dé fen sive et of fen sive. En re‐ 
vanche, selon Ar men gaud, les forces ter restres et na vales peuvent
conser ver leurs ap pa reils mais les forces aé riennes sont aussi ame‐ 
nées à agir sur leur propre théâtre d’opé ra tions. Les trois forces co‐ 
opèrent ce pen dant dans un but com mun. L’idée de la créa tion d’une
Armée de l’air in dé pen dante ré sulte donc des ex pé riences pas sées
d’Ar men gaud mais aussi d’une an ti ci pa tion d’ave nir  : la Grande
Guerre, la guerre du Rif mais aussi son pas sage au Centre d’études
tac tiques de l’aé ro nau tique et enfin au CHEM 20. Il syn thé tise ses pro‐ 
pos dans un ou vrage qui pa raît fin 1932, L’avia tion et la puis sance of‐ 
fen sive de l’ins tru ment de guerre de de main, qui selon lui a une réelle
in fluence au près du haut com man de ment, et fait selon l’au teur,
« l’effet d’un pavé dans la mare aux gre nouilles » 21.

De cet ou vrage dé coulent non seule ment une vé ri table doc trine
d’em ploi des forces aé riennes mais éga le ment un appel aux chefs mi‐ 
li taires fran çais à plus de sou plesse d’es prit concer nant les armes mé‐ 
ca ni sées, né ces saires pour mener une guerre mo derne. Il tente sur‐ 
tout de convaincre la classe po li tique en en voyant ses ou vrages au
mi nistre de l’Air, au ma ré chal  Pé tain, alors Ins pec teur de la dé fense
aé rienne du ter ri toire, aux mi nistres et aux par le men taires 22.

10

L’avia teur af firme même que ses ou vrages sur le Rif (1928) et sur la pa‐ 
ci fi ca tion de l’Afrique (1930) 23 ont servi aussi bien au mi nistre de la
Guerre qu’à celui de l’Air. D’après lui, son étude du conflit ri fain a été
uti li sée par le pre mier pour dé fendre une avia tion au ser vice des
forces ter restres, même si bien évi dem ment une guerre de contre‐in‐ 
sur rec tion est dif fé rente d’une guerre entre grandes na tions, tan dis
que son étude sur la pa ci fi ca tion de l’Afrique a été l’ins tru ment du se‐ 
cond afin de dé fendre une Armée de l’air agis sant in dé pen dam ment
et ef fec tuant des mis sions que l’Armée de terre n’est pas en me sure
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d’ac com plir 24. Le po li tiste Pas cal Ven nes son ex plique que l’em ploi de
l’avia tion dans les co lo nies a contri bué à la consti tu tion de l’Armée de
l’air et les chefs qui ont com man dé les forces aé riennes en outre‐mer,
à l’ins tar du gé né ral Ar men gaud au Maroc, du gé né ral Jo seph Vuille‐ 
min en Al gé rie, du gé né ral Vic tor De nain au Le vant et du gé né ral Phi‐ 
lippe  Fé quant en tant qu’ins pec teur des forces aé riennes
d’outre‐mer 25. Ceux‐ci ont oc cu pé les plus hauts postes dans la
jeune armée 26. Les forces aé riennes ont été dé ci sives dans la ré so lu‐ 
tion des conflits co lo niaux. Concer nant l’ou vrage de 1932, L’avia tion et
la puis sance of fen sive de l’ins tru ment de guerre de de main, il a servi,
selon Ar men gaud, de base aux ar gu ments em ployés par Pain le vé pour
dé fendre l’idée d’une Armée de l’air in dé pen dante :

Dé ve lop pant tout par ti cu liè re ment l’idée et la dé mons tra tion de
l’appui à don ner aux pre mières heures d’une guerre à nos al liés de
l’Eu rope Cen trale, [Le mi nistre de l’Air Paul Pain le vé] fit dé ci der la
créa tion de l’armée de l’air, car elle n’exis tait pas en core à cette date.
Dé sor mais, grâce à lui, nous eûmes of fi ciel le ment le mot […] D’un
autre côté, le ma ré chal Pé tain fit sienne notre thèse, en ce qui
concer nait tout au moins, deux ob jets es sen tiels : la né ces si té de
consti tuer à la France une puis sante armée de l’air pour que la
France fût ca pable d’une of fen sive dans l’air ; l’op por tu ni té de créer
un mi nis tère de la Dé fense na tio nale et un état‐major gé né ral de la
Dé fense na tio nale dis tincts du mi nis tère de la Guerre et de
l’état‐major de l’armée de terre, condi tions sine qua non du dé ve lop ‐
pe ment de l’armée de l’air ; mais il le fit sans suc cès. 27

Pain le vé éta blit en 1932 les bases de l’Armée de l’air fran çaise en res ti‐ 
tuant une par tie de l’avia tion à la Ma rine, ini tia le ment op po sée à l’in‐ 
dé pen dance de forces aé riennes. Le mi nistre de l’Air et le mi nistre de
la Ma rine, Georges Leygues passent un ac cord le 27 no vembre  1932
ré par tis sant l’avia tion ma ri time entre la ma rine et une ré serve gé né‐ 
rale d’avia tion 28. Avec ce com pro mis, Pain le vé ob tient l’ac cord de la
Royale pour mettre en place une Armée de l’air au to nome et donne
toutes les cartes à son suc ces seur Pierre Cot pour la créer par dé cret,
le 1  avril 1933, puis en fi na li ser l’or ga ni sa tion, le 2 juillet 1934 29. Ce‐ 
pen dant, cette in dé pen dance dé coule d’une suc ces sion de com pro‐ 
mis puisque l’on dis tingue alors deux  avia tions  : celle ré ser vée à
l’Armée de l’air et celle qui est or ga nique et agit avec les forces de
sur face c’est‐à‐dire l’Armée de terre et la Ma rine. De même, l’au to no ‐
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mie de la jeune armée ne vaut qu’en temps de paix car en cas de
guerre, les chefs de l’Armée de l’air sont pla cés sous le com man de‐ 
ment ter restre 30.

Le gé né ral Ar men gaud, que le mi nistre de l’Air consi dère de voir de ve‐ 
nir « l’un des plus grands chefs de notre avia tion 31 », a par ti ci pé à la
nais sance de l’Armée de l’air et s’im pose comme un de ses prin ci paux
théo ri ciens. Il pour suit ce rôle en pre nant le com man de ment du
Centre d’études de l’Armée de l’air en 1933.

13

3. Une école de pen sée théo rique :
une troi sième voie mar gi nale
Face à la pers pec tive d’une guerre dans la troi sième di men sion qui se
pro file à l’ho ri zon dès la fin de la Pre mière Guerre mon diale, cer tains
mi li taires an ti cipent ce futur conflit et pensent l’em ploi de la puis‐ 
sance aé rienne. Celle‐ci est théo ri sée dans nombre d’écrits en France
et à l’étran ger. Ces écrits gra vitent tous au tour du même ou vrage : Il
Do mi nio dell’ Aria (La Maî trise de l’air), du gé né ral ita lien G. Dou het,
pu blié en 1921, il est par tiel le ment tra duit en fran çais en 1932 et re‐ 
nom mé La Guerre de l’air 32. Cette étude dé fend l’idée du bom bar de‐ 
ment stra té gique et de la ba taille aé rienne car la guerre mo derne se
dé rou le ra en pre mier lieu dans les airs. Dans le contexte de la confé‐ 
rence de Ge nève et en pleine ré or ga ni sa tion des forces ar mées pour
in té grer les avan tages de l’avia tion dans la troi sième di men sion 33, la
dif fu sion de cet ou vrage fait po lé mique en France, di vi sant les avia‐ 
teurs entre par ti sans du bom bar de ment stra té giques et par ti sans
d’une avia tion de co opé ra tion. Ce pen dant, une troi sième  école de
pen sée, en marge des deux  autres, émerge. Le gé né ral Ar men gaud
dé ve loppe une doc trine al liant le bom bar de ment stra té gique et
l’appui aux forces de sur face. Dé voué à l’in dé pen dance de l’avia tion et
voyant en elle l’ins tru ment de la vic toire, il ne re jette pas pour au tant
une cer taine co opé ra tion entre les ar mées, qu’il juge né ces saire pour
at teindre les ob jec tifs dé fi nis par la stra té gie.
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3.1. L’Armée de l’air dans la pen sée stra ‐
té gique de la guerre mo derne

Plus l’en semble du théâtre de la guerre sera vaste, plus l’armée de
l’air et l’armée de mer ver ront gran dir l’im por tance de la mis sion qui
leur in com be ra, plus la conduite de la guerre consis te ra à conduire
une ac tion bien com bi née des ar mées de terre, de mer et de l’air sur
tout le théâtre d’opé ra tions. 34

Dans son ou vrage de 1932, Ar men gaud, s’ap puie sur son ex pé rience et
sur les pro grès tech niques de l’époque qui ont lar ge ment mo di fié la
ma nière de faire la guerre no tam ment dans l’of fen sive. Il consi dère
l’avion comme le fac teur prin ci pal de ce chan ge ment. En effet, de puis
l’usage de la re con nais sance aé rienne lors de la Pre mière Guerre
mon diale, qui marque une rup ture dans la ma nière de faire la guerre,
il est dif fi cile pour celui qui mène l’of fen sive de réa li ser la sur prise
stra té gique, c’est‐à‐dire sur prendre l’ad ver saire qui n’aura pas eu le
temps de se pré pa rer à une at taque, pour ten ter de rem por ter la vic‐ 
toire. La sur prise stra té gique em pêche l’en ne mi de concen trer ses
forces au point de l’of fen sive et per met ainsi à l’at ta quant d’im po ser
sa conduite des opé ra tions 35. Ce pen dant, l’avia tion est ame née à ré‐ 
ta blir cet avan tage grâce à sa vi tesse d’ac tion bien plus éle vée que
celle des forces ter restres qui ap pa raissent dé sor mais in ca pables, à
cause de l’amé lio ra tion des sys tèmes dé fen sifs, de pro duire une dé ci‐ 
sion ra pide. Bien que le gé né ral fonde sa doc trine sur des en sei gne‐ 
ments de la Grande Guerre pen dant la quelle les opé ra tions ter restres
ont été dé ci sives, il ré fute l’ac tion de la seule of fen sive ter restre
puisque celle de l’avia tion est dé ci sive dans sa vi sion de la guerre mo‐ 
derne. Sa puis sance of fen sive dé coule de plu sieurs fac teurs mais sa
ca pa ci té de ma nœuvre est son meilleur atout. Sa vi tesse lui per met de
pé né trer sur le ter ri toire en ne mi et son vol en haute al ti tude lui per‐ 
met d’échap per à la plu part des tirs ad verses pré cis, et même à une
cer taine hau teur, à la sur veillance ter restre, sur tout de nuit. De plus,
selon lui, l’of fen sive stra té gique est la pre mière ini tia tive des opé ra‐ 
tions. L’ins tru ment le mieux adap té pour mener cette of fen sive et de
créer la sur prise est l’avia tion ; il est aussi le meilleur moyen d’ex ploi‐
ter son po ten tiel.
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Dans sa thèse, l’Armée de l’air est au to nome et ef fec tue des mis sions
of fen sives comme du bom bar de ment aé rien  : «  L’Armée de l’air […]
peut pour suivre des buts im mé diats autres que ceux as si gnés à
l’armée de terre 36. » Tout comme les deux mi nistres de l’Air, P. Cot et
V. De nain, qui sou haitent pou voir dis po ser de forces aé riennes assez
puis santes pour mener la ba taille aé rienne in dé pen dam ment des
autres ar mées, il est per sua dé que les forces de bom bar de ment, qu’il
qua li fie « d’avia tion de ligne », doivent consti tuer la ma jeure par tie de
l’Armée de l’air. De plus, l’idée du bom bar de ment loin tain, c’est‐à‐dire
en ter ri toire en ne mi, di ri gé sur les points stra té giques qu’Ar men gaud
voit dans les postes de com man de ments, les forces de 2  éche lon et
le sou tien lo gis tique, est un en sei gne ment de la Grande Guerre 37. Les
mis sions de «  l’avia tion de ligne » sont de ren sei gner, de bom bar der
les ob jec tifs ter restres et d’at ta quer tout avion de vi tesse in fé rieure
ou égale à la leur 38. « L’avia tion de ligne » est selon l’of fi cier, la clé de
la vic toire aussi bien dans l’of fen sive que dans la dé fen sive car, si elle
n’est pas uti li sée dans l’ini tia tive des opé ra tions, elle est une force de
dis sua sion et de re pré sailles in com pa rable.

16
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Néan moins, celui‐ci ne s’ar rête pas à l’avia tion de bom bar de ment,
sym bole d’in dé pen dance de l’Armée de l’air pour les dou hé tiens, qui
les em pêche de pen ser la place de l’arme aé rienne dans des ac tions
co or don nées avec des forces de sur face. L’his to rien Ar naud Teys sier
avance l’idée qu’il s’agit avant tout d’une in com pré hen sion : « De part
et d’autre, les concepts sont figés […] Ni l’une [l’Armée de terre], ni
l’autre [l’Armée de l’air] ne semblent conce voir que la guerre mo derne
passe par une ré vi sion com plète des tac tiques de l’appui, dans le
cadre de la ba taille ter restre 39 ». L’avia tion de co opé ra tion ou ce qu’il
est plus ju di cieux d’ap pe ler l’appui aux forces de sur face est per çue
comme un moyen de d’ob ser va tion et de ren sei gne ment, ce qui
convient à l’Armée de terre mais est in con ce vable pour les avia teurs
qui sou haitent être in dé pen dants. Ce pen dant, l’on constate dans la
thèse d’Ar men gaud qu’il ne s’ins crit pas dans ces dé bats entre ar mées
car il conçoit l’appui comme un moyen pour l’avia tion de par ti ci per à
la ba taille ter restre.

17

Ar men gaud ex plique que les forces aé riennes doivent être concen‐ 
trées au maxi mum sur le front, sur l’ob jec tif prin ci pal de la guerre, sur
la si tua tion la plus ur gente. Dans une guerre fu ture, la puis sance aé‐ 
rienne doit être com bi née avec les forces ter restres à tra vers le
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concept de l’appui, qui consiste, selon l’avia teur, à sou te nir les forces
ter restres di rec te ment sur le théâtre d’opé ra tions en at ta quant les
troupes ad verses au sol, aug men tant ainsi le po ten tiel of fen sif des ar‐ 
mées 40. L’appui‐feu com prend par exemple le vol ra sant dont Ar men‐ 
gaud est un des pro mo teurs dans les an nées  1930 41 mais aussi le
bom bar de ment en piqué per met tant à l’ap pa reil d’être plus pré cis sur
de pe tites cibles mo biles au sol. Cette tech nique d’at taque éla bo rée
au Rif et qui n’est ab so lu ment pas re con nue par le mi nis tère de l’Air
car elle re lève plu tôt de la tac tique 42, a prou vé son ef fi ca ci té sur les
troupes au sol et est ame née à l’être sur la DCA dans le cas d’un
conflit sy mé trique. Adepte des pro grès tech niques, il conçoit
l’appui‐feu en co or di na tion avec les blin dés. Tout comme l’avion, le
char est consi dé ré à ses dé buts comme une arme de co opé ra tion
même si cer tains pen seurs de l’Armée de terre, comme le co lo‐ 
nel Charles de Gaulle, voient dans ce der nier une arme of fen sive de‐ 
vant être réunie dans des di vi sions blin dées. Dans la pen sée d’Ar men‐ 
gaud, l’em ploi mas sif du char et de l’avion re pré sente l’ave nir des
com bats car la guerre évo lue en fonc tion des pro grès tech niques.
Mais l’avia teur est conscient que ces armes né ces sitent des bud gets
im por tants, une in dus trie per for mante. Selon lui, ces dif fi cul tés ne
peuvent être sur mon tées qu’avec un des dé ci sion naires com pre nant
l’im por tance de mo der ni ser l’ar me ment en amont 43. Il consi dère
même ce der nier comme un «  char d’as saut ailé  ». La com bi nai son
des forces aé riennes avec les forces ter restres blin dées est ame née à
mo di fier la ma nière de faire la guerre : « Par l’em ploi de chars ra pides
et d’avions, cha cune des condi tions de la sur prise stra té gique
peut‐être beau coup mieux sa tis faite et pa reil em ploi mas sif au rait
peut‐être des chances de pro duire la dé ci sion dans la ba taille ter‐ 
restre 44 ». L’em ploi com bi né des chars et des avions dans le temps et
dans l’es pace, en plus de dis per ser la dé fense ad verse, per met la sur‐ 
prise stra té gique. En étant adepte d’une avia tion d’as saut agis sant au
pro fit des forces ter restres, Ar men gaud peut être com pa ré à Ca‐ 
mille  Rou ge ron 45, autre pen seur mar gi nal et vi sion naire de
l’entre‐deux‐guerres, re cru té au mi nis tère de l’Air, et qui théo ri sait
les pré mices du chas seur bom bar dier dès 1936 46. Ar men gaud a tenté
d’em ployer au Rif des chas seurs‐bom bar diers sous la forme de Nieu‐ 
port Nid 29 C1 trans for més en B1 leur per met tant d’em por ter 10 kg de
bombes sous les ailes mais les ré sul tats furent peu concluants 47.
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3.2. La dif fu sion des idées du gé né ral ?
En marge des po lé miques entre les dou hé tiens et les an ti dou hé tiens,
qui prônent res pec ti ve ment un em ploi pu re ment stra té gique des
forces aé riennes et un rôle ex clu si ve ment tac tique comme du rant la
Pre mière Guerre mon diale, les idées d’Ar men gaud peuvent se rat ta‐ 
cher à un autre ni veau, celui de l’opé ra tique.

19

Le terme d’opé ra tique est concep tua li sé dans les an nées 1920 par les
stra tèges so vié tiques dont le plus connu est Alexandre Svet chine 48. Il
peut être dé fi ni comme l’art de ma nœu vrer des forces ar mées sur un
théâtre d’opé ra tions et cor res pond aux idées que nous re trou vons
dans la thèse d’Ar men gaud. Il ex plique que parce qu’elle est une
armée de ma nœuvre, com mune à plu sieurs théâtres, l’Armée de l’air
est, pour le gé né ral Ar men gaud, le can di dat idéal pour ré pondre aux
nou veaux en jeux d’une guerre dé sor mais fon dée sur le mou ve ment.
Dans le cadre d’une of fen sive, les forces aé riennes peuvent éta blir la
sur prise stra té gique et en traî ner une rup ture dans la dé fense ad‐ 
verse. Cette rup ture per met en suite de mener une série d’ac tions co‐ 
or don nées entre les forces aé riennes et de sur face à l’échelle du
théâtre d’opé ra tions. Ce pen dant ce type d’of fen sive de mande une
cer taine pré pa ra tion qui peut se ré su mer par la des truc tion de la lo‐ 
gis tique ad verse afin de re tar der sa mo bi li sa tion.

20

En France, les concepts d’Ar men gaud sont res tés can ton nés aux
cercles mi li taires et ont en gen dré peu d’en goue ment. Elle est néan‐ 
moins re prise par le gé né ral  Émile  Al lé haut dans son ou vrage Être
prêt  : puis sance aé rienne, Forces de terre, pu blié en  1935 qui ana lyse
les chan ge ments de la guerre, l’im por tance du mou ve ment per mis
par les armes mé ca ni sées et la qua li té de l’avia tion dans l’of fen sive. Le
gé né ral fran çais a trou vé une au dience plus grande à l’étran ger. En
par ti cu lier en Ita lie, le gé né ral ita lien Ame deo Me coz zi, rival de Giu‐ 
lio Dou het qui fut à l’ori gine de la créa tion de l’avia tion d’as saut dans
son pays s’ap puie sur les concep tions d’Ar men gaud. Dans son ou vrage
de 1936 Quel che l’avia tore d’as sal to deve sa pere (Ce que l’avia teur d’as‐ 
saut doit sa voir 49) il ex plique qu’«  être dis po nible pour la conco mi‐ 
tance aux ac tions des deux  autres forces ar mées équi vaut pour
l’armée de l’air à confir mer que l’unité et l’au to no mie sont lé gi times,
et n’équi vaut pas à les com pro mettre 50 ». As de la Pre mière Guerre
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mon diale, il prône, tout comme son ho mo logue fran çais, l’em ploi
com bi né des trois ar mées dans l’in té rêt gé né ral de la pa trie et consi‐ 
dère l’Armée de l’air comme prio ri taire en termes de bud gets et d’ef‐ 
fec tifs.

Le gé né ral Ar men gaud est aussi re con nu en Al le magne, par un des
théo ri ciens de la Luft waffe : Fritz Gan der ber ger von Moisy. Ce der nier
cite l’of fi cier fran çais dans son ou vrage Luft krieg‐Zu kunfts krieg
de  1935 pour dé fendre l’idée que l’of fen sive et le mou ve ment sont
main te nant fon da men taux dans la guerre mo derne :

22

Un gé né ral de l’armée de l’air de pre mier plan, le gé né ral de di vi sion
Ar men gaud, di sait sou vent que l’uti li sa tion de telles es cadres de
bom bar diers de vait in ter ve nir idéa le ment avant et au plus tard en
même temps que la dé cla ra tion de guerre afin de pro duire tout leur
effet, avant que l’ad ver saire n’ait été en me sure de parer à tout effet
de sur prise à tra vers des me sures de dé fense aé rienne ap pro priées.
C’est la rai son pour la quelle les ar mées de l’air sont tou jours en mou ‐
ve ment. 51

Rare au teur à citer Ar men gaud, von Moisy re prend non seule ment
l’idée du bom bar de ment aé rien, no tam ment des centres lo gis tiques
comme les sec teurs in dus triels, les gares, les ports, les aé ro ports
pour jouer sur le moral de l’ad ver saire et l’obli ger à se rendre, mais
aussi celle de la sur prise stra té gique, qui doit être réa li sée avant que
l’ad ver saire n’ait pu mettre sa dé fense en place. De plus, si l’on étu die
les idées de l’avia teur fran çais dé ve lop pées dès  1932, nous pou vons
dé ce ler une cer taine si mi li tude avec la Blitz krieg al le mande. En effet,
lorsque l’avion est em ployé avec le blin dé dans une per cée en pro fon‐ 
deur, il re cherche l’ef fon dre ment de l’ad ver saire sur le plan opé ra‐ 
tif 52. Mais pour per mettre à l’of fen sive de se dé rou ler cor rec te ment,
l’avia tion doit ob te nir la maî trise de l’air en amont. L’avia tion et la
puis sance of fen sive de l’ins tru ment de guerre de de main trouvent
éga le ment une oreille at ten tive chez le théo ri cien et pi lote al le mand
Hans Rit ter dans la revue Mi li tar Wo chen blatt en 1933. Il s’ac corde sur
le fait que les forces ter restres ne peuvent plus per mettre une dé ci‐ 
sion ra pide lors d’une guerre tan dis que l’avia tion si elle est em ployée
au bon mo ment amène à l’ef fon dre ment de l’ad ver saire 53.
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La doc trine du gé né ral fran çais a éga le ment at teint des pays plus
éloi gnés pour trou ver un pu blic ré cep tif en Union so vié tique. En
effet, il a été in vi té à Mos cou en  1936 par le mi nistre de la Guerre
Alexan dr  Va si levs ky pour y don ner plu sieurs confé rences sur la
guerre aé rienne, mais n’a pas pu s’y rendre. L’usage de la stra té gie aé‐ 
rienne russe de l’art opé ra tif peut ex pli quer le bon ac cueil fait aux
théo ries d’Ar men gaud, ce qui confirme notre lec ture de celle‐ci. Le
théo ri cien Ar thur  Kar lo vitch  Med ni sa avance des idées si mi laires à
celle du gé né ral fran çais dans son ou vrage La Tac tique de l’avia tion
d’as saut (Tak ti ka shtur mo voi aviat sii) édité en 1936 54. Med ni sa consi‐ 
dère que l’avia tion est la plus ef fi cace des armes dans l’appui des
forces au sol, mais de meure trop vul né rable face à la DCA. L’avia tion
de bom bar de ment doit alors préa la ble ment dé truire ces cibles stra‐ 
té giques en pro fon deur sur le dis po si tif en ne mi afin de re tar der sa
mo bi li sa tion 55. Bien que ses écrits soient tom bés dans l’oubli dans
son pays, la doc trine aé rienne so vié tique a conti nué de conce voir
l’em ploi des forces aé riennes de cette façon. Comme le for mule le po‐ 
li to logue Hervé Cou teau‐Bé ga rie :

24

L’usage stra té gique des forces aé riennes pro vient moins de leur ca ‐
pa ci té à frap per des ob jec tifs dits stra té giques (es sen tiel le ment les
centres ur bains) que de leur in té gra tion dans des opé ra tions qui
abou tissent à des ré sul tats stra té giques, par exemple en pro vo quant
l’ef fon dre ment des forces ad verses 56.

L’exemple le plus si gni fi ca tif de l’art opé ra tif so vié tique, comme dé crit
par Med ni sa, reste l’in va sion de la Mand chou rie en août 1945, qui se
ré sume à une of fen sive in ter ar mées menée dans la pro fon deur en
usant de la grande mo bi li té des chars et des avions, comme dé crit
dans la thèse d’Ar men gaud en 1932.

25

4. L’oubli mal gré une an ti ci pa tion
ra tion nelle de la guerre
La dé faite fran çaise lors de l’of fen sive al le mande de 1940 est dé si gnée
par March  Bloch comme une dé faite in tel lec tuelle. Cette for mule
pointe ainsi du doigt l’in ca pa ci té de l’armée fran çaise à se dé ta cher
des en sei gne ments de la Grande Guerre qui prône la su pé rio ri té de
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forces ter restres no tam ment l’in fan te rie et l’ar tille rie au dé tri ment
des armes nou velles comme le char et l’avion 57. En effet, les hommes
au pou voir du rant l’entre‐deux‐guerres n’ont pas su pré voir assez ra‐ 
pi de ment les chan ge ments de la guerre qui passent par le bon em ploi
d’un ma té riel mo derne et per for mant comme les armes mé ca ni sées.
Ce pen dant, les ac teurs d’avant‐guerre n’ont pas eu qu’un manque de
vi sion et une in ca pa ci té à ré flé chir mais de vaient bel et bien s’adap ter
à cer taines contraintes. Comme nous l’avons dé mon tré, les causes
ma té rielles, tech niques et sur tout in dus trielles sont aussi des causes
pre mières de la dé faite. De plus, les que relles entre ar mées n’ont
rien ar ran gé.

Dé ve lop pant des théo ries tout à fait in té res santes sur la guerre fu‐ 
ture, le gé né ral Ar men gaud a dû s’adap ter aux contraintes fi nan‐ 
cières, ma té rielles et même so ciales de son époque tout en mo bi li‐ 
sant ses connais sances des conflits pré cé dents. Ainsi, ses idées ne
sont pas dé nuées de dé fauts pour celui qui étu die cette pé riode
a pos te rio ri.

27

4.1. Dé faite in tel lec tuelle ou ap port de
so lu tions au pro blème mi li taire fran ‐
çais ?

En 1932, le gé né ral Ar men gaud bien que par ti san de la mé ca ni sa tion
des ar mées et adepte des nou velles armes, dé fend des idées po pu‐ 
laires dans les an nées 1930 comme le mul ti place de com bat, hé ri tage
de la Pre mière Guerre mon diale 58. En effet, ce der nier a été em ployé
ef fi ca ce ment sous la forme du Cau dron R XI (tri place de com bat uti li‐ 
sé dans le cadre de la Di vi sion aé rienne du gé né ral Duval pour es cor‐ 
ter les es ca drilles de Bre guet XIV de bom bar de ment grâce à ses 5 mi‐ 
trailleuses) en 1918 :

28

D’autre part, les avions ap pe lés à opé rer of fen si ve ment ont été et se ‐
ront per fec tion nés eux aussi. De plus en plus ra pides, ils se ront sou ‐
vent mul ti places (à trois places et au‐des sus). Ceux‐ci four ni ront
dans les di rec tions dan ge reuses une den si té de feux qui pour ra être
su pé rieure à celle des mo no places par suite de l’exis tence sur ces
avions de plu sieurs postes ti reurs dis po sant cha cun d’un ar me ment
égal à celui du mo no place et pou vant faire conver ger leurs tirs.[…]
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De telles ma chines pour ront d’ailleurs être ac com pa gnées, lorsque
leurs ex pé di tions ne se ront pas trop loin taines, par des avions de
chasse bi places des ti nés à les pro té ger et elles opé re ront par pe tits
groupes ser rés dont les élé ments se cou vri ront ré ci pro que ment par
leurs feux croi sés 59.

Ce type d’avion est au cœur de la doc trine fran çaise dans la pre mière
par tie des an nées 1930. Le Plan I dé fi ni par P. Cot et mis en œuvre par
V.  De nain en  1934 pro meut un nou vel ap pa reil basé sur un triple
concept nommé BCR (Bom bar de ment, Com bat, Re con nais sance).
Sem blable au croi seur aé rien dé crit dans les théo ries de G. Dou het,
P. Cot ré af firme son adhé sion aux idées du gé né ral ita lien. Même si le
dou hé tisme est avant tout un moyen de dé fendre l’in dé pen dance de
l’Armée de l’air, le mi nistre s’ap pro prie fi na le ment ces idées 60. Pas‐ 
cal  Ven nes son dé crit le BCR comme un «  com pro mis socio‐tech‐ 
nique 61  » car il doit per mettre de conci lier la doc trine éta blie cette
année‐là avec le bud get serré ac cor dé au mi nis tère. L’ap pa reil doit
être ca pable d’ef fec tuer aussi bien les mis sions of fen sives que dé fen‐ 
sives en mi sant sur les pro grès tech niques comme la vi tesse qui doit
dans l’ave nir éga ler celle du mo no place de chasse sans pour au tant le
rem pla cer. Ce pen dant, peut‐on par ler de dé faite in tel lec tuelle en sa‐ 
chant que le gé né ral Ar men gaud ne cher chait, tout comme les par ti‐ 
sans du BCR, qu’à conci lier doc trine et tech nique afin de ré soudre les
pro blèmes bud gé taires et fi nan ciers de l’époque  ? Si il prend parti
pour le BCR, c’est tout d’abord en s’ap puyant sur son ex pé rience au
com bat. En effet, il a pu té moi gner de l’ef fi ca ci té d’avions po ly va lents
(Bre guet XIV A2‐B2) em ployés au Rif. En suite, parce qu’il per met de
conci lier les deux fa cettes du pro blème : ne pas ap pli quer les théo ries
du dou hé tisme à la lettre sans pour au tant être sous le joug des
forces ter restres 62. Or, les dif fi cul tés tech niques sub sistent sur cet
avion qui s’avère, au cours des an nées pré cé dant la guerre (no tam‐ 
ment lors de la guerre d’Es pagne), trop lourd, pas assez ra pide et
puis sant face aux chas seurs nou vel le ment sor tis des usines. L’on
constate a pos te rio ri l’échec de se lan cer dans ce pro gramme à la
veille de la Se conde Guerre mon diale, qui a fait perdre du temps à la
pro duc tion d’avions opé ra tion nels ca pables de ré sis ter à l’avia tion al‐ 
le mande. De plus, le concept du BCR s’est fi na le ment im po sé en
France dans les an nées 1980 – sous la forme du pro gramme Ra fale –
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ce qui té moigne tout à la fois de la pé ren ni té d’une telle idée et des
moyens tech niques né ces saires pour une mise en œuvre ef fi cace.

De même au début des an nées  1930, Ar men gaud se fit aussi le pro‐ 
mo teur de l’avia tion d’as saut dans son ou vrage de 1932. La dé faite des
avions d’at taque au sol Bre guet  693, le 12  mai  1940, pour rait si gner
l’échec, sur le plan stra té gique, de cette avia tion et de son ac tion en
vol ra sant. En effet, ce jour‐là les équi pages furent mis à mal par la
DCA al le mande en vou lant bom bar der les co lonnes blin dées ad verses
sur les routes et, après cet évé ne ment, l’armée fran çaise n’em ploya
plus d’avions de ce type pour les mis sions en vol ra sant 63. En re‐ 
vanche, l’avia tion d’as saut a fait ses preuves du rant la guerre d’Es‐ 
pagne et la cam pagne de Po logne. Celle‐ci a été par fai te ment in té‐ 
grée au sein de la stra té gie de la Luft waffe qui a en core prou vé son
ef fi ca ci té dans les autres cam pagnes de la Se conde Guerre  mon‐ 
diale 64.
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Ar men gaud dé fend cet em ploi de la puis sance aé rienne de puis les
cam pagnes du Rif mais ce der nier n’est dé ve lop pé qu’à par tir de 1939
en France, ce qui ne laisse en aucun cas le temps à l’in dus trie aé ro‐ 
nau tique de pro duire assez d’avions face à la flak al le mande. De plus,
le gé né ral re con naît très tôt leurs fai blesses mais y ap porte tout de
même des so lu tions ra tion nelles :
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En re vanche, l’ac tion de l’avia tion de ba taille [avia tion d’as saut] com ‐
porte deux graves dé fauts : son in ter mit tence et la né ces si té, pour
cette avia tion, d’opé rer à moyenne ou basse al ti tude dans la zone où
se trouvent réunies, dans leur plus grande den si té les dé fenses aé ‐
riennes. Ces dé fauts se raient at té nués si les avions d’as saut agis ‐
saient en masse, et en pro fi tant d’une su pé rio ri té aé rienne de leur
parti qui leur as su re rait une suf fi sante li ber té de ma nœuvre, ou,
mieux en core, si leur ac tion se com bi nait avec celle des chars d’as ‐
saut 65.

Ce pen dant, comme le montre Thier ry  Vi vier, la su bor di na tion d’une
par tie des forces aé riennes à l’Armée de terre, l’aban don du bom bar‐ 
de ment en piqué et la com bi nai son char/avion ont em pê ché une cer‐ 
taine ef fi ca ci té du rant la ba taille de France 66. Mais ce fut sur tout les
dis sen sions d’avant‐guerre qui ont en traî né des pro blèmes de doc‐ 
trine. En effet, les par ti sans de l’in dé pen dance de l’Armée de l’air vou‐
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lant tout miser sur la ba taille aé rienne et ceux de l’Armée de terre ne
voyant en core que le po ten tiel d’ob ser va tion de l’avia tion. Ainsi, les
fai blesses de la pen sée d’Ar men gaud ne sont pas plus le ré sul tat d’une
dé faite in tel lec tuelle qu’un échec à convaincre ses pairs de l’uti li té de
trans for mer ses théo ries en vé ri table pro gramme d’ac tion. De même,
s’il a su an ti ci per une nou velle forme de guerre et a ap por té des so lu‐ 
tions ra tion nelles en s’adap tant aux contraintes de son époque que
nous avons déjà évo quées, ses idées n’ont pas été mises en place. Elles
ne se sont ja mais concré ti sées, la dé faite d’Ar men gaud est l’in ca pa ci té
à sor tir de ses théo ries, de l’abs trait.

4.2. Des dif fi cul tés à faire en tendre ses
idées dans les an nées 1930
En dé fen dant des concepts comme le BCR, du rant les postes à res‐ 
pon sa bi li té qu’il a oc cu pés, il ne sai sit pas, comme nombre de ses
contem po rains at ta chés aux en sei gne ments de la Grande Guerre, que
la pro mo tion de ceux‐ci était en réa li té un frein à la construc tion
d’ap pa reils per for mants et né ces saires pour les an nées à venir. Les
grèves et les na tio na li sa tions des usines d’ar me ment par le Front Po‐ 
pu laire en  1936 et  1937, qui de viennent les So cié tés na tio nales de
construc tion aé ro nau tique (SNCA), sont une des causes pre mières du
manque d’avions per for mants à la veille de la Se conde Guerre mon‐ 
diale. En effet, cette ré or ga ni sa tion ren contre de nom breuses op po si‐ 
tions de la part des construc teurs pri vés ainsi que des mo to ristes qui
veulent conser ver une pro duc tion na tio nale sans faire appel aux
Amé ri cains et comptent bien conser ver leurs propres in té rêts. De
fait, le plan V ins tau ré en 1938 par le mi nistre de l’Air Guy La Chambre
ne par vient pas à rat tra per le re tard qu’a pris la France par rap port à
l’Al le magne en ma tière d’avia tion 67. De plus, les ca pa ci tés de pro duc‐ 
tions en core ar ti sa nales et la non‐mo der ni sa tion des usines en‐ 
traînent des re tards consi dé rables sur la pro duc tion des ap pa reils
ainsi que des dé faillances tech niques 68. Les usines ne par viennent
pas à en four nir dans les temps, ce qui oblige le mi nistre de l’Air à se
tour ner vers les États‐Unis en  1938 69. Ce re tard, Ar men gaud le
constate di rec te ment sur le ter rain lors de l’of fen sive al le mande en
Po logne mais dont les en sei gne ments ne sont pas pris en compte par
le haut com man de ment fran çais 70.
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Ainsi, le seul échec concret de sa doc trine, à sa voir le BCR, qui s’est
ré vé lé in ca pable de ri va li ser avec l’avia tion de chasse du rant la guerre
d’Es pagne 71, a sans doute par ti ci pé à son oubli après la ba taille de
France. De plus la ré flexion sur la puis sance aé rienne après la Se‐ 
conde Guerre mon diale tire les le çons de l’échec du plan I du mi nis‐ 
tère de l’air de l’Air et de sa mau vaise ges tion du ma té riel. Ar men gaud,
alors aux plus hautes sphères de l’Armée de l’air et pro mo teur de
l’avion po ly va lent, perd en cré di bi li té au près des of fi ciers su pé rieurs
qui étu dient les cas des an nées 1930 après 1945 72. Mais d’autres rai‐ 
sons peuvent être évo quées. En  1939, il est un gé né ral à la re traite,
rap pe lé au ser vice pour oc cu per un poste à l’ar rière et les sources sur
sa vie pen dant et après la Se conde Guerre mon diale sont rares. De
plus, sa doc trine a sur tout évo lué dans les sphères mi li taires, sans
ren trer dans les contro verses clas siques de l’époque, ce qui a sans
doute par ti ci pé à son oubli. Même s’il a beau coup écrit dans la presse,
ses écrits n’ont ja mais vrai ment fait débat et il a sur tout été re layé
dans les re vues mi li taires fran çaises ou étran gères comme vu plus tôt
en Al le magne. De plus, il ne s’est ja mais op po sé fran che ment aux
idées de G. Dou het et n’a ja mais af fir mé non plus re prendre une par‐ 
tie de la thèse du gé né ral ita lien. La doc trine dé fen due par l’of fi cier
fran çais est avant tout une forme de com pro mis pou vant théo ri que‐ 
ment conve nir aux Ar mées de l’air et de terre. Elle s’ins crit dans une
lo gique d’évo lu tion  : les ar mées doivent s’adap ter aux pro grès tech‐ 
niques comme l’em ploi du char et de l’avion. De cette doc trine dé‐ 
coulent des en sei gne ments que les chefs de l’Armée de l’air après la
Se conde Guerre mon diale ont su mieux ap pré cier que ses contem po‐ 
rains. Il a en effet dé fen du des concepts no va teurs re pris no tam ment
par le gé né ral Paul  Gé rar dot en  1946 73, alors chef d’état‐major de
l’Armée de l’air, dans un contexte de ré flexion stra té gique sur l’oc cu‐ 
pa tion des grands es paces par l’avia tion grâce aux évo lu tions tech‐ 
niques d’après‐guerre, dé mon trant fi na le ment que la dé faite in tel lec‐ 
tuelle d’Ar men gaud est à nuan cer.
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5. Conclu sion
Le gé né ral Paul Ar men gaud fut un des théo ri ciens fran çais de la stra‐ 
té gie aé rienne les plus pro li fiques et les plus brillants de
l’entre‐deux‐guerres, mais ce pen dant ou blié en France. Vé ri table vi‐ 
sion naire, il prône une nou velle forme de guerre uti li sant l’avia tion
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pour une com bi nai son d’ac tions in dé pen dantes comme du bom bar‐ 
de ment avec des mis sions d’appui au sol. An ti ci pant les formes fu‐ 
tures de la guerre, il sug gère aussi de com bi ner les forces aé riennes
avec les blin dés. Ainsi, il ne re com mande ni une avia tion pu re ment
stra té gique ni sim ple ment tac tique, mais ouvre une troi sième  voie,
celle de  : l’opé ra tique. Si cette école de pen sée est res tée mar gi nale
en France elle s’est dé ve lop pée ailleurs dans le monde comme en Ita‐ 
lie, en Grande‐Bre tagne et en Union so vié tique.

Le gé né ral Ar men gaud est à l’ori gine de concepts nou veaux qui, en
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té au sein de l’Armée de l’air et de l’es pace fran çaise. Le ni veau opé ra‐ 
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sions d’appui. Ce double em ploi se re trouve dans la vo lon té ac tuelle
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RÉSUMÉS

Français
Of fi cier fran çais du XX  siècle, le gé né ral Paul Ar men gaud est l’un des prin ci‐ 
paux théo ri ciens de l’em ploi de l’avia tion mi li taire du rant
l’entre‐deux‐guerres et une des fi gures à l’ori gine de la nais sance de l’Armée
de l’air.
Ayant com bat tu dans les rangs de l’aé ro nau tique mi li taire pen dant la
Grande Guerre et la guerre du Rif, il dé ve loppe au tra vers de plu sieurs écrits
une ré flexion sur l’em ploi des forces aé riennes grâce à sa propre ex pé rience
du feu. Ses idées se dé marquent de celles en vogue comme le bom bar de‐ 
ment stra té gique ou l’avia tion de co opé ra tion. A contra rio, il prône une avia‐ 
tion au to nome tout en sou li gnant l’im pé ra tif d’une co opé ra tion entre forces
aé riennes et troupes mé ca ni sées. Pour ce faire, le gé né ral Ar men gaud dé‐ 
fend l’idée d’une Armée de l’air in dé pen dante et en de vient le prin ci pal pen‐ 
seur et pro mo teur au près des au to ri tés po li tiques no tam ment Paul Pain le vé,
mi nistre de l’Air, qu’il sert en di ri geant son ca bi net mi li taire (1931‐1932). Ses
fonc tions de com man dant du Centre d’études de l’Armée de l’air en 1933 lui
per mettent aussi de dif fu ser sa thèse au près des of fi ciers en for ma tion. Ce‐ 
pen dant, mal gré une pen sée vi sion naire, celui‐ci, comme d’autres pen seurs
de son époque, ne dis po sait pas des moyens né ces saires pour la mettre en
œuvre. De plus, les postes im por tants qu’il a oc cu pés ne l’ont pas em pê ché
de res ter un per son nage de l’ombre avec une doc trine mar gi nale. Rayé des
cadres au len de main de la ba taille de France, il de meure en core une des
grandes fi gures ou bliées de l’Armée de l’air et de l’es pace.

English
French of ficer of the 20th  cen tury, gen eral Paul  Ar mengaud is one of the
main the or ists of the use of mil it ary avi ation dur ing the in ter war period and
one of the fig ures to the ori gin of the birth of the French Air Force.
Hav ing fought in the ranks of the mil it ary avi ation dur ing the Great War and
dur ing the Rif War, he de vel ops through sev eral writ ings a thought on the
use of air power thanks to his own ex per i ence of war. His ideas stand out
from those pop u lar such as stra tegic bomb ing or co oper at ive avi ation. Con‐ 
versely, he ad voc ates a autonom ous avi ation while em phas iz ing the im per‐ 
at ive for co oper a tion between air forces and mech an ized troops. Thus, gen‐ 
eral Ar mengaud de fends the idea of an in de pend ent air force and be came
its main thinker and pro moter with the polit i cak au thor it ies like
Paul Painlevé, Air min is ter, whom he serves by lead ing his mil it ary cab inet
(1931‐1932). His func tions as com mander of the Air  Force Study  Cen ter
in 1933 also allow him to dis sem in ate his thesis to the ca dets. Des pite a vis‐ 
ion ary thought, Ar mengaud like other thinkers of his time, did not have the
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ne ces sary means to im ple ment it. Moreover, the im port ant po s i tions he
held oc cu pied did not pre vent him from re main ing a mar ginal the or ist. Re‐ 
moved from the ranks fol low ing the Battle of France, he still re mains one of
the great for got ten fig ures of the French Air Force.
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